
4.21. Karl Marx (1852) Le 18 brumaire de L. Bonaparte 
 
De même que les Bourbons avaient été la dynastie de la grande propriété foncière et 
les Orléans la dynastie de l'argent, les Bonapartes sont la dynastie des paysans, c'est-à-
dire de la masse du peuple français. L'élu des paysans, ce n'était pas le Bonaparte qui 
se soumettait au Parlement bourgeois, mais le Bonaparte qui dispersa ce Parlement. 
Pendant trois ans, les villes avaient réussi à fausser le sens de l'élection du 10 
décembre et à voler aux paysans le rétablissement de l'Empire. C'est pourquoi le coup 
d'Etat du 2 décembre 1851 ne fit que compléter l'élection du 10 décembre 1848. 
 
              Les paysans parcellaires constituent une masse énorme dont les membres 
vivent tous dans la même situation, mais sans  être unis les uns aux autres par des 
rapports variés. Leur mode de production les isole les uns des autres, au lieu de les 
amener à des relations réciproques. Cet isolement est encore aggravé par le mauvais 
état des moyens de communication en France et par la pauvreté des paysans. 
L'exploitation de la parcelle ne permet aucune division du travail, aucune utilisation 
des méthodes scientifiques, par conséquent, aucune diversité de développement, 
aucune variété de talents, aucune richesse de rapports sociaux. Chacune des familles 
paysannes se suffit presque complètement à elle-même, produit directement elle-
même la plus grande partie de ce qu'elle consomme et se procure ainsi ses moyens de 
subsistance bien plus par un échange avec la nature que par un échange avec la 
société. La parcelle, le paysan et sa famille ; à côté, une autre parcelle, un autre 
paysan et une autre famille. Un certain nombre de ces familles forment un village et 
un certain nombre de villages un département. Ainsi, la grande masse de la nation 
française est constituée par une simple addition de grandeurs de même nom, à peu 
près de la même façon qu'un sac rempli de pommes de terre forme un sac de pommes 
de terre. Dans la mesure où des millions de familles paysannes vivent dans des 
conditions économiques qui les séparent les unes des autres et opposent leur genre de 
vie, leurs intérêts et leur culture à ceux des autres classes de la société, elles 
constituent une classe. Mais elles ne constituent pas une classe dans la mesure où il 
n'existe entre les paysans parcellaires qu'un lien local et où la similitude de leurs 
intérêts ne crée entre eux aucune communauté, aucune liaison nationale ni aucune 
organisation politique. C'est pourquoi ils sont incapables de défendre leurs intérêts de 
classe en leur propre nom, soit par l'intermédiaire d'un Parlement, soit par 
l'intermédiaire d'une Assemblée. Ils ne peuvent se représenter eux-mêmes, ils doivent 
être représentés. Leurs représentants doivent en même temps leur apparaître comme 
leurs maîtres, comme une autorité supérieure, comme une puissance gouvernementale 
absolue, qui les protège contre les autres classes et leur envoie d'en haut la pluie et le 
beau temps. L'influence politique des paysans parcellaires trouve, par        conséquent, 
son ultime expression dans la subordination de la société au pouvoir exécutif. 
              La tradition historique a fait naître dans l'esprit des paysans français la 
croyance miraculeuse qu'un homme portant le nom de Napoléon leur rendrait toute 
leur splendeur. Et il se trouva un individu qui se donna pour cet homme, parce qu'il 
s'appelait Napoléon, conformément à l'article du code Napoléon qui proclame : «La 
recherche de la paternité est interdite». Après vingt années de vagabondage et une 
série d'aventures grotesques, la légende se réalise, et l'homme devient empereur des 
Français. L'idée fixe du neveu se réalisa parce qu'elle correspondait à l'idée fixe de la 
classe la plus nombreuse de la population française. 
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